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LES NEWS

PROTÉGER LES ENFANTS ET RENFORCER LES FAMILLES À BEYROUTH

Suite à la double explosion du 4 août qui a dévasté Beyrouth, SOS Villages 
d’Enfants Liban a réagi pour porter secours aux bénéficiaires de ses programmes 
de renforcement des familles et à d’autres victimes. Alors que le Liban était déjà 
confronté à une grave crise socio-économique et qu’il subit de plein fouet celle 
du Covid-19, la situation est dramatique pour les plus vulnérables parmi lesquels 
d’innombrables réfugiés. 

En lien avec de nombreuses organisations humanitaires, SOS Villages d’Enfants 
Liban qui entend protéger les enfants traumatisés et préserver l’unité familiale, 
a démarré une aide d’urgence. Prise en charge temporaire d’enfants non 
accompagnés, soutien financier aux familles les plus vulnérables, soutien 
psychosocial et appui éducatif sont au centre de cette intervention qui, sur le 
long terme, doit aussi aider des familles déjà précarisées à renforcer leur 
résilience.

Pour en savoir plus et faire un don : www.sosve.lu                        
Mille mercis !  

1/7 1969

« Le chant qui est silencieux dans le cœur de 
la mère chante sur les lèvres de son enfant »

Khalil Gibran

 (HCR, Tendances mondiales 2019, juin 2020)

Une personne sur sept est un 
réfugié au Liban, pays qui accueille 
le plus grand nombre de réfugiés 

par habitant au monde. 

Année de la fondation au 
Liban, à Bhersaf, du premier 

Village d’Enfants SOS.

Poète libanais (1883-1931)
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Protéger et 
subvenir aux besoins 
des enfants 

A. Deux petites filles dans 
un camp de déplacés 
internes au Kurdistan 
irakien.
© Ari Jalal

A

KURDISTAN IRAK IEN

Depuis des mois, l’Irak, comme tout le 
Moyen-Orient, est frappé de plein fouet 
par le coronavirus (plus de 260.000 cas 
et 7.500 morts début septembre). Si 
Bagdad, la capitale, est en première 
ligne, l’ensemble du pays n’est pas 
épargné. Le système de santé, déjà 
défaillant, est sur le point de s’effondrer 
et la crise économique qui s’accroît, 
accentue la vulnérabilité des familles. 
Dans les camps de déplacés internes du 
Kurdistan irakien, la situation est 
dramatique. 

D epuis  deux ans,  SOS Vi l lages 
d’Enfants Irak gère un programme pour 
1.400 enfants et adolescents et leurs 
familles, déplacés de Mossoul et qui 
survivent dans les camps de Hasan Sham 
et Khazir près d’Erbil. Axé sur la santé 
mentale et le soutien psychosocial (basé 
sur les Teaching Recovery Techniques 
créées pour des jeunes traumatisés par 
la guerre), il propose aussi des activités 
artistiques et récréatives dans des 
Espaces  Amis  des  Enfants  et  un 
accompagnement individuel pour les 
parents. 

Avec l’apparition du coronavirus et les 
mesures strictes mises en place pour 
contenir sa propagation, les camps ont 
été fermés de mars à juin, même aux 
acteurs humanitaires, et les activités ont 
dû s’interrompre. À leur réouverture, SOS 
Villages d’Enfants Irak a lancé, avec ses 
partenaires, une aide d’urgence pour 
subvenir aux besoins de 500 familles, 
toutes bénéficiaires du programme de 
résilience. En lien avec l’Erbil Joint Crisis 
Coordination Center ,  l ’équipe SOS 
participe aux réunions en ligne des 
clusters (protection de l’enfant, santé 
mentale) de la coordination internationale.

  

Il s’agit en priorité de protéger les 
familles contre la propagation du virus 
( s e n s i b i l i s at i o n  v i a  S M S ,  a p p e l s 
téléphoniques et distribution de kits 
avec masques de protection, gants, 
produits d’hygiène…), de répondre à 
leurs besoins essentiels en leur assurant 
eau potable, kits alimentaires (farine, 
lentilles, riz, huile…) et kits bébés (lait, 
couches pour 140 nourrissons), de 
proposer un soutien psychosocial à 
distance et de renforcer la protection de 
l’enfant. 

En effet, la pandémie de Covid-19 a 
c r é é  u n  s t r e s s  e t  u n e  p r e s s i o n 
supplémentaires pour les enfants et les 
familles, pesant sur leur santé mentale et 
aggravant leur vulnérabilité socio-
économique. De surcroît, le confinement 
a exacerbé les violences domestiques et 
les violences basées sur le genre. Les 
enfants, d’autant plus confrontés à des 
violences, abus et négligences, ont 
b e s o i n  d ’ u r g e n c e  d ’ u n  s o u t i e n 
psychosocial.  

	 Avec la crise du Covid-19 qui perdure, la situation des familles vivant dans des 
camps de déplacés internes au nord de l’Irak, s’aggrave. Une aide d’urgence 
entend répondre à leurs besoins les plus urgents. 

   ERBIL

NOTRE ACTION EN IRAK

Depuis deux ans, SOS 
Villages d’Enfants Monde 
soutient, avec l’appui du 
MAEE, le programme de 
santé mentale implémenté 
au Kurdistan irakien. 

Tout don sera reçu avec 
gratitude sur le CCPL IBAN 
LU65 1111 0050 0053 0000 
(mention « Kurdistan 
irakien - pandémie de 
Covid-19 ») ou via 
www.sosve.lu. 

Avec 20€ une famille 
reçoit un kit d’hygiène 
pour un mois, avec 60€ de 
l’eau potable ou un kit 
bébé pour trois mois, avec 
150€ un kit alimentaire 
pour trois mois. 

SOS Villages d’Enfants en Irak
En septembre 2016, SOS Villages d’Enfants 

a lancé une première aide d’urgence dans la 
région de Dohuk au Kurdistan irakien pour 
aider les communautés yézidies déplacées. 
Elle a permis de soutenir plus de 10.000 
personnes. Depuis septembre 2018, un pro-
gramme de résilience accompagne 1.400 
jeunes et leurs familles qui vivent dans deux 
camps de déplacés près d'Erbil, programme 
interrompu en raison de la pandémie. En 
juin 2020, SOS Villages d’Enfants Irak a lancé 
une aide d’urgence pour 500 familles. Alors 
que la distribution de produits essentiels 
devait démarrer, la découverte en août d’un 
cas de Covid-19 dans le camp d’Hasan Sham 
a retardé les opérations. 

 BAGDAD
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CAMPAGNE DE PARRAINAGE 2020 

STRONGER TOGETHER

Dans le bureau de l’infirmière, un enfant de 
10 ans est assis sur une chaise, ses copains 
l’attendent un peu plus loin. Kamala se 
penche vers lui. « Ça fait mal » crie-t-il. « Je vais 
juste jeter un coup d’œil pour voir ce qu’il y a » 
répond calmement l’infirmière. D’une main, 
elle tient une lampe de poche, de l’autre 
l’oreille du garçon. Curieux, les copains se 
rapprochent et observent la scène.

Depuis trois ans qu’elle est infirmière au 
Village d’Enfants SOS de Sanothimi, Kamala 
connaît tous les enfants qui y habitent et qui, 
chaque jour, l’attendent devant son bureau. 
L’atmosphère est toujours détendue, les 
enfants se sentent en sécurité avec elle. 
L’infirmière s’assure que chacun se porte bien, 
est soigné et mange correctement. Comme 
eux, elle sait ce que veut dire perdre ses 
parents.

 
L’abandon du père

C’est en 1994 que Kamala est née dans le 
petit village rural où vivent sa mère, son père 
et sa grande sœur. À neuf mois, la petite 
attrape une pneumonie mais elle n’est pas 

soignée car c’est une fille. « Ici au Népal, il y a 
encore une grande inégalité entre filles et 
garçons, surtout à la campagne » explique la 
jeune femme. D’ailleurs, il n’est pas rare qu’un 
père quitte sa famille parce qu’il n’a pas eu de 
fils. Sa femme, sans travail ni éducation, a peu 
de chance de s’en sortir dans un pays où les 
services sociaux sont peu développés. Parfois, 
des mères désespérées abandonnent leurs 
fillettes pour commencer une nouvelle vie.

La vie de Kamala a volé en éclats quand son 
père est parti pour se remarier. « J’avais trois 
ans quand il nous a quittées parce que ma mère 
ne pouvait lui donner un garçon ». La petite 
famille se retrouve vite sans argent, ni 
logement. La mère, enceinte, décide de partir 
avec ses filles à Katmandou pour y chercher 
un travail. Elles vivent sous une tente dans la 
grande ville qui est l’une des plus polluées au 
monde. Kamala se rappelle les quatre années 
passées dans la rue, les nuits d’angoisse et, le 
plus difficile, « ne pas avoir à manger quand on 
a faim et ne pas pouvoir aller à l’école faute 
d’argent ».

La passion d’apprendre

Quelques mois plus tard, la plus jeune sœur 
de Kamala voit le jour. La mère a accouché 
seule dans le champ où elle travaillait. La 
détresse est grande. Mais c’est alors que des 
membres de la communauté l’aident à entrer 
en contact avec SOS Villages d’Enfants Népal. 
Kamala a cinq ans quand sa famille bénéficie 
d’un premier soutien financier de l’association. 
Les deux filles sont scolarisées, Kamala 

	 Découvrez l’histoire émouvante de Kamala, 
hier enfant de la rue, aujourd’hui infirmière 
au Village d’Enfants SOS de Sanothimi, près 
de Katmandou au Népal. Voilà trois ans que 
la jeune femme, âgée de 27 ans, y travaille. 
Elle connait chacun des 160 enfants qui y 
vivent. Ils l’attendent toujours avec 
impatience car, pour eux, Kamala est bien 
plus qu’une infirmière. 

A - D Une journée avec 
la jeune Kamala, 
infirmière au Village 
d’Enfants SOS de 
Sanothimi au Népal.
© Nina Ruud

A B

Portrait « Ma grande sœur est la vraie héroïne »
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apprend vite. « J’adorais l’école et quand j’avais 
du temps libre, je prenais les livres de ma grande 
sœur. Voilà pourquoi j’ai bien réussi » dit-elle. 
Les yeux lumineux, elle raconte sa participation 
aux activités scolaires, comme capitaine 
d’école ou cheffe scoute, et parle des 
concours de danse et de langues qu’elle 
aimait tant.

L’engagement quotidien

Dans son bureau, Kamala a fini d’ausculter 
l’oreille du jeune garçon. Il n’y a rien de grave. 
Dehors, d’autres enfants attendent leur tour. 
Ces derniers mois, avec la pandémie de 
Covid-19, Kamala a été très occupée. Elle a 
d’ailleurs choisi de s’installer dans le village 
pour s’assurer que tous les enfants et tous les 
collaborateurs y sont en sécurité et en bonne 
santé. Jusqu’à présent, personne n’a contracté 
le virus. 

En général, les enfants viennent consulter 
Kamala pour des infections courantes. Mais 
l’infirmière sait que les symptômes physiques 
peuvent être associés à des expériences 
douloureuses de l’enfance. La nostalgie et le 
chagrin peuvent s’exprimer à travers maux de 
tête ou douleurs abdominales. « Il n’est pas 
toujours facile de voir ce qui ne va pas car la 
plupart des enfants souffrent d’avoir perdu leurs 
parents. C’est pourquoi ils viennent me voir, 
même s’ils n’en ont pas besoin, juste pour être 
rassurés ». Son enfance douloureuse et sa 
volonté d’aider les enfants à surmonter leurs 
traumatismes l’ont incitée à suivre un cursus 
d’infirmière spécialisée en santé mentale. Elle 
sait que le trauma de la séparation ou de 
l’abandon doit cicatriser pour que les enfants 

puissent devenir des adultes confiants et 
indépendants. 

 
Penser positivement

Bien que la famille de Kamala ait bénéficié 
d’un soutien de SOS Villages d’Enfants Népal, 
la mère a fini par quitter ses filles et elle s’est 
remariée. « Elle a fait de son mieux, cette société 
n’est pas facile pour les mères célibataires », dit 
Kamala, ajoutant, « je ne sais pas si elle est en 
vie, nous n’avons plus de contact, mais je l’aime 
et je prie toujours pour elle ». 

Heureusement, lorsque la mère est partie, 
l’aînée était assez grande pour s’occuper des 
petites. Il était évident que les trois sœurs 
devaient rester ensemble, c’est pourquoi SOS 
Villages d’Enfants Népal les a installées dans 
un appartement à l’extérieur du village. 
Toutes trois ont poursuivi des études. « C’est 
ma grande sœur la vraie héroïne. C’est grâce à 
elle que je suis ici aujourd’hui. Elle a tout fait 
pour nous » dit Kamala. Aujourd’hui, cette 
grande sœur travaille sur un bateau de 
croisière à Goa en Inde et la petite étudie la 
finance et la comptabilité aux États-Unis. « Je 
suis reconnaissante à SOS Villages d’Enfants 
Népal que nous ayons pu grandir ensemble ».

Pour la plupart des maux, Kamala a un 
remède. Elle prescrit aussi des conseils aux 
enfants : être fort et courageux, travailler dur 
et ne jamais abandonner ses études. « Pensez 
positivement et tout viendra à vous » leur 
dit-elle avec sagesse.

DEVENIR MARRAINE OU PARRAIN SOS,  C ’EST FAC I LE
Cette histoire vous a touché(e). Vous souhaitez, vous aussi, vous impliquer pour contribuer à 
transformer positivement et durablement la vie d’un enfant ? Devenez marraine ou parrain SOS. Pour 
ce faire, vous pouvez remplir le formulaire au dos de ce bulletin, contactez Sonia dos Santos, chargée 
des parrainages, via parrainage@sosve.lu ou par tél.: (+352) 490 430-26 ou consultez www.sosve.lu.  

MERC I
Merci aux généreux 
sponsors de la 
campagne de 
parrainage 2020, 
LALUX Assurances 
et RTL.
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CAMPAGNE DE PARRAINAGE 2020

Des parrains SOS témoignent 
	 Magali, Pascal et Rudi partagent leurs expériences et leurs motivations et parlent de leurs relations avec leurs 

filleul(e)s. Ils prennent très à cœur leur rôle de marraine et parrains et ont accepté d’être les porte-parole de 
notre campagne 2020. Comme eux, rejoignez la grande famille de nos marraines et parrains SOS pour changer 
la vie des enfants les plus vulnérables dans le monde.

A

A. Pascal 
Schumacher, 
musicien, lors de sa 
visite au Village 
d’Enfants SOS de 
Kaolack au Sénégal.
B. Magali Maillot, 
DRH dans une 
étude d'avocats, 
lors de sa visite en 
Indonésie.
C. Rudi Huss, 
retraité, lors de son 
interview dans le 
cadre du film des 45 
ans de SOS Villages 
d'Enfants Monde.

B

C

“To sponsor a child is so simple that I wonder why I did not 
do it before, especially when you see the positive effect it 
can have on a child’s life. During my visit in Kaolack, seeing all 
these children, in destitution and misery, seem so happy and 
be full of enthusiasm thanks to the dedication of the 
contributors and projects of SOS, it created a real emotion. 
Today I’m sponsoring the little Loly I met there and whose 
history I know. It is an immense source of happiness. I really 
encourage anyone who can afford it to do it.”* 

Ambassadeur SOS, engagé auprès de notre association depuis 
2017, Pascal est devenu parrain suite à sa visite sur le terrain à 
Kaolack au Sénégal en automne 2018.

« Parrain, marraine, on se sent naturellement 
intégrée dans la famille dès qu’on reçoit un courrier. 
Les enfants ont réussi à avoir une stabilité, que ce 
soit au Sri Lanka ou à Bali. Ce sont des enfants dont 
les parents ont connu la guerre ou qui sont 
orphelins. On sent bien que leur foyer SOS est 
vraiment la maison de la dernière chance. Cela fait 
15 ans que je communique et que je collabore avec 
l’équipe de SOS Villages d’Enfants Monde et 
j’apprécie son enthousiasme, son engagement sans 
faille, sa disponibilité aussi pour les parrains. »**

Marraine depuis 2006, Magali a actuellement deux 
filleuls, Lou en Indonésie et Hipólito Ricardo en Equateur.

“Fir mech ass SOS Kannerduerf éng flott Sach, well een gesait 
wat mat den Kanner geschitt. Ech kréien och duerno 
entweder schéin Fotoën geschéckt oder een Bericht gemach, 
wéi d’Kanner am Sport oder an der Schoul evoluéieren, waat 
hir Hobby’ën sin, oder waat sie soss wëlles hun… Iwwert déi 
spezifësch Parrainagen zu dën Kanner gin ech och genau 
informéiert (oder waat domat geschitt). Et kann een bal soen, 
fir mëch wier daat éng Famill op Distanz.”**

Parrain depuis 2001, Rudi parraine aujourd’hui cinq enfants, An 
au Vietnam, Smerlyn Marith en République dominicaine, Maria 
Belen en Bolivie, Jessika au Nicaragua et Carlos Alberto au Pérou.

*Citation extraite du 
rapport d’activités 
2018 de SOS 
Villages d’Enfants 
Monde, mai 2019.
**Citation extraite 
du film des 45 ans 
de SOS Villages 
d’Enfants Monde, 
octobre 2019.

Pascal Schumacher

Rudi Huss

Magali Maillot
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MASQUES DE PROTECTION
DON D’EY À LA CLINIQUE SOS DE KAOLACK

Début juillet, le Centre médical SOS de Kaolack 
au Sénégal a reçu 1.200 masques chirurgicaux  
de notre partenaire EY pour son personnel 
soignant et ses patients (plus de 30.000 par an).

CALENDRIER
D E S  É V É N E M E N T S  Á 
V E N I R

FIN OCTOBRE
Festival Cinéma du Sud *
Après une édition estivale en 
ligne, le festival Cinéma du 
Sud reviendra cet automne 
avec quatre projections en 
présentiel. Sous la devise 
« Comprendre globalement, 
agir localement », il a comme 
objectif de rapprocher le 
spectateur des réalités 
Nord-Sud et de favoriser une 
meilleure compréhension des 
interconnections mondiales. 
SOS Villages d’Enfants Monde 
est membre du Consortium 
des ONGD luxembourgeoises 
qui organise cette année son 
11e festival. 

Tout le programme sur 
https://cinemadusud.wordpress.com 

DÉCEMBRE
J E U D I  03.12 
Concert de Gala *
Nous serons heureux de 
pouvoir vous retrouver le 
jeudi 3 décembre à 20h à la 
Philharmonie pour partager 
notre 45e Concert de Gala 
organisé traditionnellement 
avec EY. Cette année, 
l’Orchestre Philharmonique du 
Luxembourg sera placé sous 
la direction de son directeur 
musical, Gustavo Gimeno.

Vente des tickets à partir du 
27/10.

Plus d’infos sur
www.philharmonie.lu

NOUVEAU PARTENAIRE
BAKER TILLY LUXEMBOURG (3/07/2020)

Le cabinet d’expertise-comptable, d’audit et de 
conseil, qui fête cette année ses 50 ans, a décidé 
de mettre ses compétences et son expertise au 
service de notre association.

MERCI

ET MERCI À TOUS NOS 
DONATEURS, PARRAINS 

ET AMIS SOS !

la relance des activités économiques, le 
soutien éducatif et l’accompagnement des 
structures communautaires œuvrant à la 
protection de l’enfant.

Tout don sera reçu avec gratitude sur 
le CCPL IBAN LU65 1111 0050 0053 0000 
(mention « PACOPE - pandémie de Covid-19 ») 
ou via www.sosve.lu. 

Dès avril, grâce à vous, nous avons soutenu 
nos partenaires locaux dans la mise en place 
d’une réponse à la crise du Covid-19 pour 
aider les bénéficiaires de nos 12 PACOPE (1.900 
familles et 8.000 enfants en Guinée, au Mali, 
au Niger et au Sénégal) à surmonter la crise, 
en mettant surtout l’accent sur la prévention 
sanitaire et l’appui alimentaire. 

Face aux défis, ils ont lancé une deuxième 
intervention (juillet-décembre) afin de 
continuer à atténuer les conséquences 
de la pandémie sur les enfants, familles et 
communautés dans les 12 PACOPE. Des actions 
ciblées misent sur la prévention sanitaire, MERCI DE TOUT CŒUR !

Crise du Covid-19 : 
renforcer les 
communautés en 
Afrique de l’Ouest

* Sous réserve de modifications en 
raison de la crise du Covid-19.

Par le biais de la Fondation Covid-19, placée sous 
l’égide de la Fondation de Luxembourg, Société 
Générale Luxembourg a fait un don en faveur de 
780 familles et 3.200 enfants en Guinée.

Suite à la vente de médailles et de buffs dans 
le cadre de sa course virtuelle All Black Medal, 
l'équipe a remis un chèque en faveur de 800 
enfants et 400 tuteurs au Kurdistan irakien.

20.000€ 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE LUXEMBOURG (9/06/2020)
COVID-19, PACOPE, GUINÉE

1.023€ 
FATBETTY.RUN (16/07/2020)
COVID-19, URGENCE, KURDISTAN IRAKIEN



VOUS POUVEZ VOUS ENGAGER COMME MARRAINE / PARRAIN SOS EN RENVOYANT LE FORMULAIRE À : 
SOS Villages d’Enfants Monde  |   3, rue du Fort Bourbon  |   L-1249 Luxembourg   |   T. +352 490 430  |   parrainage@sosve.lu

Les données personnelles collectées par le biais de votre don, font l’objet de traitements destinés uniquement à notre association conformément aux dispositions 
du Règlement Général sur la Protection des Données. Vous bénéficiez notamment d’un droit d’accès, de rectification, de portabilité et d’effacement de celles-ci ou 
d’une limitation de leur traitement.

NOM │ NAME

PRÉNOM │ VORNAME

RUE, N° │ STR, N°

CP │ PLZ	 LOCALITÉ │ ORTSCHAFT

	

T.

E-MAIL

REMARQUES │ BEMERKUNGEN

DATE & SIGNATURE │ DATUM & UNTER-
SCHRIFT

JE SOUHAITE DEVENIR LA MARRAINE / LE PARRAIN D’UN ENFANT 
SOS  |  ICH MÖCHTE PATIN / PATE FÜR EIN SOS-KIND WERDEN
Nombre d’enfants SOS que je souhaite parrainer │ Anzahl der SOS-Kinder die ich 
unterstützen möchte : 
Montant de mon parrainage par mois│Monatlicher Patenschaftsbeitrag (Min. 30 €): 

JE SOUHAITE DEVENIR LA MARRAINE / LE PARRAIN D’UN VILLAGE 
D’ENFANTS SOS  |  ICH MÖCHTE PATIN / PATE FÜR EIN SOS-
KINDERDORF WERDEN
Nombre de Villages d’Enfants SOS que je souhaite parrainer 
│ Anzahl der SOS-Kinderdöfer die ich unterstützen möchte : 

Montant de mon parrainage par mois │ Monatlicher Patenschaftsbeitrag 
(Min. 20 €): 

JE PRÉFÈRE AIDER EN │ 
AM LIEBSTEN HELFE ICH IN

 Afrique │ Afrika2       Asie │ Asien 	  Amérique Latine │ Lateinamerika	
 Europe de l’Est │ Osteuropa

JE SOUHAITE RECEVOIR MES DOCUMENTS DE PARRAINAGE EN 
│UNTERLAGEN ÜBER PATENSCHAFT AUF 

 DE    EN    FR

COMPTE BANCAIRE DE PRÉFÈRENCE │ 
BEVORZUGTE KONTOVERBINDUNG

 BILL	 IBAN LU10 0024 1560 4780 0000
 BCEE 	 IBAN LU92 0019 1000 6675 7000

SSTR NGE R
  T GETHE R

#EenEuroDenDag
#StrongerTogether

www.EenEuroDenDag.lu

OFFREZ UN AVENIR MEILLEUR AUX ENFANTS DANS L’UN DES 136 PAYS ET TERRITOIRES OÙ NOUS 
SOMMES ACTIFS !

 CCPL	 IBAN LU65 1111 0050 0053 0000
 BGLL	 IBAN LU46 0030 5796 7032 0000

 BLUX	 IBAN LU60 0081 5730 1200 1003


